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LES TROUPES RUSSES SUR LE YALOU Ping-Yang. A mesure que les Japonais débar- roi, télégraphiait que l'état de la glace, sur le

quaient en Corée, occupaient Séoul et cornTn n- Yalou, rendait le passage impossible. elle étaitC«t sur les borde du Yalou, dans le voisinage çaient activement la construction de leur che- peu forte près des bords, et les habitants disaientd'Oui-Djou (ou Wi-jii), quese livrèrent, en 1894, min de fer de Séoul à Wi-ju (avant même que, que, s'il se produisait une forte'marée, le fleuveles premiers combats de la guerre entre la Chine fût terminé celui de Fousan à Séoul), les Russes commencerait à charrier. Cependant, les éclai-et le Japon. C'est sur le même théâtre que s'est s'avançaient de leur côté vers le Yalou. A Liao- reur8 du régiment de Tchita se sont avancés jus-
produit, le 19,, le premier incident sur terre (Peu- Yang (36 milles de Moukden, à 200 milles de qu'à Sen-Tchéou, qui est à peu près à demi-che-lèvement d'un major japonais et de son escorte Port-Arthur), ils quittent la voie transmand- min de l'ing-Yang, sans rencontrer de forcespar les cosaques) et que, très probablement, se chourienne et, suivant à travers une régjon di£- japonaises. Notre gravure représente unescènelivrera quelque grande bataille de la guerre ae- fieile, coupée de chaînes parallèleG, le tracé de la concentration des fo1ýce6 russes sur letuelle. Aussi, les étrangers cornmencent-ils à russe Moukden-Séoul, gagnent Wi-ju. Dè,8 le Yalou. Les Mandchous, avec leurs charrettes
fuir le nord de la Corée; un navire neutre est 11, la 3e brigade arrivait sur la frontière. Le traditionnelles, coopèrent au transport des ba-
allé les prendre à Tchénampo, qui est le port de 20, le général Pflueg, chef d'état-major du vice- gages. et des approvisionnements.
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